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MISE AU POINT
Une Réponse aux calomnies

fions avons signalé hier, sous le litre
a Une ordure », toute la fausseté de l'in¬
formation d'un journal suisse concer¬
nant M. Caillaux, et reproduite par la
Libre Parole, confirmant et complétant

[ notre affirmation, notre ami Pascal
Ceccaldi, député de l'Aisne, adresse au
directeur de ce journal suisse, qui s'in-
titulc Le Démocrate, et qui porte en
manchette : « Organe de la fédération
radicale », la fière réponse qui suit et
que nous sommes particulièrement heu-

\ teux d'insérer :

Monsieur le Directeur,
Ni les éloges de commando do la

Neuc Freie Presse do Vienne, ni la dis¬
tribution d'un étrange factura pour la
paix ne nous avaient étonné. La bour¬
geoisie cléricale a trop l'habitude des
manœuvres obliques pour tromper les
hommes de bonne loi, mais on a été
surpris que dans un journal « radical
aient été écrits les « Dessous du voyage
de M. Caillaux. »
Ami de l'homme d'Etat que vous qua¬

lifiez « d'exilé », je revendique, en son
absence, le droit de dire la vérité, La
crainte de la censure nie pouvant nuire
à notre conversation, nous pouvons
aborder toutes les questions qui nie sont
.pas liées à la défense nationale. En
toute liberté, je répondrai donc aux ac¬
cusations et le public jugera.
M. CAILLAUX N'A PAS ETE A VIENNE
•M. Caillaux aurait été à Vienne quel¬

que temps avant la déclaration de guer¬
re. L'insinuation gagnerait à être pré-

| cistèe. Jusqu'à ce que vous ayez apporté
un commencement de preuve, consen¬
tez à enregistrer mon démenti formel.
De même que M. Caillaux n'a pas été
à Vienne, de même le frère de M. Cal-
mette, ni personne, n'a pu donner au
Président de la République des papiers
qui n'existent pas.

L'HISTOIRE DU CONCO
L'histoire du Congo ? vous la connaî¬

triez mieux si vous aviez lu les derniers
livres jaunes... Vous sauriez ainsi, en
îeffet, que les Allemands n'ofilt jamais
pardonné à Kiderlen d'avoir signé jç
traité de 1911- Or, il est hoîs de doute
que si ce traité avait été avantageux à
,l'Allemagne, l'homme d'Etat qui l'avait

! Signé, en son nom, n'aurait pas connu
la défaveur du public. Il est vrai que je
serais insensé si je voulais empêcher
"de crier ceux qui, sans justification,
proclament « que celui qui donna le
'Congo à l'Allemagne était prêt, à sacri¬
fier sa patrie à l'ennemi héréditaire ».
Nous verrons, après la guerre, combien
il'ltommes oseront écrire ouvertement
eu affirmer, à la tribune, que te gouvetr-
nement qui a su éviter la guerre., en
'4911, a manqué à son devoir.

UNE LEGENDE

, Votre légende sur « le pairti qui
m'était pas loin de consentir à la paix
avant la bataille de la Ma-rnie <», avec los
cessions de territoire et les indemnités
que vous indiquez, ne peut, je crois, at¬
teindre ni le parti radical, ni l'homme
qui a agi en son nom ; vous avez le
Sâevoir ou de le reconnaître ou d'appor¬
ter des preuves. Nous pourrons alors
préciser (sans porter atteinte à l'Union
sacrée) que nous n'avons cessé de ires-
;ipecter) même, l'attitude de M. Poincaré.
M. CAILLAUX A ETE CHARGE

D'UNE MISSION

. M. Caillaux n'a point quitté Paris
pour Bordeaux. Il a été chargé d'une
mission, après avoir passé quatre mois
i«iir le front. Je vous en donne l'assu¬
rance, car, je possède lies preuves écrites
de ce que j'avance. Elles vous seront
communiquées si vous avez le souci de
rétablir toute la vérité.
M CAILLAUX N'A JAMAIS FAIT

DE PROPOSITIONS DE PAIX
f Faut-il, au sujet dos prétendues pro¬
positions de paix que je m'arrête à clis-
.outer votre autre assertion « sur l'an-
inexion de la Belgique et l'abandon de
l'Angleterre et de la Russie » î
La moindre preuve aurait plus de

prix que les plus ingénieuses déduc¬
tions ; or, cette preuve, aucun homme
me peut la produire, parce que jamais
M. Caillaux n'a été mêlé à ces tracta¬
tions.
M. CAILLAUX AVAIT CONTRACTE

UN ENGAGEMENT VOLONTAIRE
) y,ou,s écrivez également, Monsieur,
S qu'entre temps M. Caillaux n'avait
•pas répondu à son ordre d'appel comme
sous-lieutenant, il villégiaturait alors à
'Evian avec son épouse ». Qui vous a
renseigné ? Loyola lui-même n'aurait
pas pris de telles libertés avec la vérité-
M. Caillaux n'a jamais eu à répandre
-à un ordre d'appel comme sous-lie ut©-
nant, n'a pas été à Evian et a rejoint son
corps le i7 août en qualité de payeur
principal, conformément à l'engage-
îment qu'il venait de contracter malgré
son âge.
Ht. CAILLAUX PARTISAN

DE L'ARTILLERIE LOURDE
1 Chacune des lignes de votre article
pourrait faire l'objet d'un démenti. Je
no relève, cependant, que ce qui me
parait offrir réellement un intérêt dans
cette discussion. Ainsi, je suis heureux
que vous évoquiez la question dç l'art li¬
terie lourde, parce que de la sorte vous

me fournissez l'occasion de vous ap¬
prendre qu'en novembre 1910, M. Cail
laux, non seulement avait préconisé la
construction du matériel d'artillerie
lourde dans un délai maximum de six
mois, mais avait prévu les crédits in¬
dispensables à l'achat de ce matériel.
On m'accuserait de rompre le pacte
d'union, journellement violé par nos
adversaires, si je spécifiais ce que son),
devenus oea oruiiiw. je me couientie —

en attendant que nous puissions nous
expliquer librement au Parlement et
dans les journaux — de constater que
le matériel réclamé en novembre 1911
fut délaissé en février 1912. M. Caillaux
n'était plus ministre. On apportait déjà
autant d'ingéniosité à l'écarter du pou¬
voir, qu'on en dépense actuellement.

LE « ON » MYSTERIEUX ?
On vous aurait assuré, en outre,

« que M. Caillaux et s£s amis auraient
retardé de quarante-huit heures l'ordre
de mobilisation ». Quel est cet ON qui
vous l'a assuré ? J'ai vécu aux côtés de
M. Caillaux les heures angoissantes qui
ont précédé la déclaration dè guerre.
Aucun des membres du gouvernement
n'oserait prendre à son compte votre
insinuation.
Je ne fais pas l'injure à M. Poincairé

de croire qu'il ait pu prétendre, que M-
Caillaux et lui, avaient eu des diver¬
gences de vues sur la mobilisation. M.
le Président de la République s'est trop
souvent expliqué sur le patriotisme de
M. Caillaux pour que je juge utiile de
rapporter aujourd'hui son témoignage.
Mais vous, qui ne pouvez avoir les mê¬
mes raisons de discrétion, pourquoi ne
faites-vous pas connaître « les officiers
d'état-major » qui ont dit que « sans
l'opposition systématique de M. Cail¬
laux et de quelques autres aux crédits
militaires, les armées allemandes au¬
raient été mises dans l'impossibilité
d'entrer en France et de ravager plu¬
sieurs départements »? A ceux-là et
à vous-même je répondrai par des chif¬
fres, par des dates, par des faits. Le
silence que vous garderez avec eux ne
nous empêchera pas, après la victoire,
d'apporter, sur ces allégations 'les expli¬
cations qu'il convient. Ce sera le devoir
du Parlement de démontrer une fois
pour toutes, à la lumière de faits indis¬
cutables, que jamais n'ont été refusés
les crédits militaires qui lui .furent de¬
mandés. Des parlementaires ~s-e propo¬
sent, en outre, d'établir qu'il© ont trop
souvent accepté des crédits dont lie
moins qu'on put dire, c'est qu'ils , n'é¬
taient pas justifiés. La raison ? Ils crai¬
gnaient — tout simplement — qu'à l'é¬
tranger, on ne prit prétexte de leurs
critiques pour attaquer notre puissance
militaire.

LA GUERRE
L'ennemi tente un effort

désespéré sur le front oriental
L'avance française devant la Boisselle
Sur le Front orientai

Le Chiffon de Papier
Quand et comment M. de Bethmann-

Hollweg prononça le mot â jamais fameux

Du côté russe, la lutte atteint son maxi¬
mum d'intensité. En Prusse orientale, l'of¬
fensive de nos alliés subit un temps d'ar¬
rêt, le front allemand- ayant été considéra¬
blement renforcé.
Le dernier communiqué du grand état-

major mentionne la reprise de l'offensive
par des forces ennemies qui s'étaient gra¬
duellement concentrées. L'effort allemand
pèse principalement leur les deux ailes
russes.

***
Sur la rive droite de la Vistule, la pous¬

sée allemande obtient quelques succès. Un
bataillon russe, surpris par la violence de
l'attaque, fut presque entièrement anéanti
après avoir opposé une résistance acharnée
à l'agresseur.
Sur la route de Rypin le choc fut égale¬

ment terrible et la cavalerie russe dût ré
concentrer aux abords de Sierpice.

**«
Sur la rive gauche de la Vislule, l'ennemi

n'a prononcé aucune attaque nouvelle. On
estime que les perles allemandes durant
les six jours de combats sur la Bzu,ra et
la Rawka atteignirent plusieurs dizaines de
milliers d'hommes.

***
Dans les Carpathes■ — Au sujet de la lutte

engagée pour la maîtrise des Carpathes, le
critique militaire du Daily Telegraph écrit :
Sur le front oriental, la lutte paraît at¬

teindre son maximum d'intensité. Elle
prend, spécialement dans tes Carpathes des
proportions terrifiantes. »
Le correspondant du Daily News à Pe-

trograd émet un avis analogue : « Le terri¬
ble combat livré dans les Carpathes a été
pour l'armée austro-allemande, une énorme
défaite. »
L'opinion générale dans les sphères mili¬

taires russes bien informées est que 'a
campagne » va très prochainement entrer
dans une phase décisive. » Cette opinion
paraît justifiée par la concentration hâtive
de forces allemandes en territoire hongrois.
Ces forces comporteraient un effectif de
300.000 hommes.

Il apparaît, en définitive, que l'ennemi
tente un effort désespéré sur le théâtre
oriental de la guerre. Il est d'autre part ma¬
nifeste que des combats d'une pareille in¬
tensité ne pourront être longtemps soutenus
du côté al'emand: Quelle que soit l'issue
de la lutte, il est incontestable que l'état
d'épuisement dans lequel sortiront les ar¬
mées ennemies engagées ne sera jamais
compensé par l'importance des succès ac¬
quis.
Dans les combats actuels, les Allemands

ont infiniment plus à perdre qu'à gagner ;
il est fort probable d'ailleurs que la supério¬
rité des Russes s'affirmera définitivement
par une vigoureuse contre-offensive que les
armées ennemies, exténuées, ne pourront
sans doute plus contenir.

R. Lecointre-Patin,

Dernières Dépêches

En France
AUTOUR DE LA BOISSELLE

Le New-York Herald dit qu'en réponse
aux tentatives faites par les Allemands
pour s'emparer des positions françaises de¬
vant La Boisselle, les Français la nuit der¬
nière ont contre-attaquê.
Il y eut cette différence entre les deux

actions, qu'alors que les Allemands ne par¬
venaient à garder le terrain conquis que
ouelqu-es heures, les Français, eux, ga¬
gnaient largement du terrain et s)y main-
"enaient en dépit des efforts désespérés faits
pour les déloger. .

Le -bond en avant des Français fut exc-
cuté après l'explosion de trois chapelets le
mines qui causa un terrible bouleverse¬
ment des positions .ennemies. Alors 1 in¬
fanterie s'élança et occupa les nouveaux
trous ainsi creusés. Un terrible corps à
corps s'ensuivit, les Allemands s'efforçant
de les rej-eter'en arrière, -mais les Français
firent un usage meurtrier de leur Saioa-
I1(?Après avoir subi des pertes extrêmement
lourdes dans cette sanglante lutte, les Alle¬
mands lâchèrent pied et allèrent chercher
un abri dans les positions arrières.

sure à reconnaître qug la situation des
troupes allemandes en Pologne est très
difficile. Les correspondants disent que les
Russes firent très souvent des contre-atta¬
ques très heureuses. Si les troupes alle¬
mandes n'avancent pas plus rapidement,
il faut s'en prendre au caractère particu¬
lier de la lutte et au temps qui est hor¬
riblement mauvais, car l'esprit dos hom¬
mes est excellent.

(Daily Mail.)

UNE CAMPAGNE D'ABOMINABLES
CALOMNIES

M. Caillaux a cru, au mois d'août,
que le Parlement devait sacrifier son
droit- de contrôle- à l'apaisement natio¬
nal. Peut-être le croit-il encore ! Nous
sommes nombreux à penser au con¬
traire que l'union nationale exige le
respect de toutes les personnes autant
que l'exercice du Contrôle pademen-
taire.
Je plains les journalistes en qui les

passions étoufifen-t les sentiments d'u¬
nion patriotique et de concorde natio¬
nale et je me permets, comme radical,
de demander au directeur d'un journal
« radical » — si vifs que puissent être
ses griefs contre M. Caillaux, —/de se
rappeter qu'en facilitant une campagne
d'abominables calomnies et de perfides
insinuations il attaque volontairement
ou involontairement tous les radicaux
qui -ont lutté à ses côtés.
Ceux-là ne furent jamais marchands

de patriotisme mais, à la déclaration
de guerre, ils allèrent là où le devoir
les appelait, jugeant indignes d'eux-
mêmes -et de ileur parti, les demandes
.ou les manœuvres qui poq-wj-icht ten$i»c
à les éloigner de la ligne de feu.
En ma qualité de membre du parti

radical et radical-socialiste, je vous de¬
mande d'insérer -cette lettre dans votre
prochain numéro et, comme amii de
M- Caillaux, je- me permets d'insister,
en son absence, pour qu'elle paraisse
au même lieu et place où a paru votre
article un « Exil déguisé ».
Veuillez croire, Monsieur le Direc¬

teur, aux bons sentiments d'un radical
qui n'a jamais caché, ni abaissé le dra¬
peau de son parti-

PASCAL CECCALDI,
Député de l'Aisne.

M. Delcassé en Angleterre

Londres, 11 février. — Sir Edward Grey
■a répondu en ces termes au télégramme que
lui -a adressé -M. Delcassé avant de quitter
l'Angleterre :

« Je partage cordialement les sentiment»
exprimés .par Votre Excellence, dont les
sentiments amicaux pour nous ne sont ja¬
mais oubliés ici. Sa visite a causé un -grand
plaisir au gouvernement de Sa Majesté,
surtout au moment où los nations fran¬
çaise et britannique sont unies avec leurs
alliés pour obtenir, par le succès de leurs
armes, dans cette guerre qui leur a été
imposée, une paix qui nous délivrera tons
de la -menace de l'agression militaire alle¬
mande et -assurera la liberté de l'Europe. »

En Belgique
LES ALLIES SONT MAITRES

DES DUNES

Londres, 11 février. — Le correspondant
du Daily Telegraph à Boulogne-rur-Mer vi
dit en mesure d'annoncer que ies alliés
sont maintenant absolument maîtres des
dunes. „

« L'état sanitaire des troupes allemande*
est, ajoute-t-il, excessivement grave. 50 %
des hommes de la garnison de Mons, at¬
teints de typhoïde, encombrent l'hôpital.
12.000 soldats allemands sont, à Anvers,
atteints de la même épidémie. »

En Autriche-Hongrie
LES AUTRICHIENS ESSAIENT

DE FRANCHIR LE DANUBE
Londres, mercredi. — D'après un télé¬

gramme du correspondant du Secolo a
Niech, daté de dimanche, un violent duel
d'artillerie se poursuit entre Serbes et Au¬
trichiens à Orsova et à Tekia, sur le Da¬
nube.

fIlerald.)

En Pologne
UN AVEU ALLEMAND

"

Copenhague, mardi. — Les correspon¬
dants de guerre allemands sur le front
de la Bzuru ont été autorisés par la cen-

Dans les Airs
UN RAID D'AVIATEURS FRANÇAIS

SUR DUSSELDORF
Londres, 11 février. — Une dépêche de

Rotterdam au Daily Telegraph annonce
que ides aviateurs français ont -effectué
avec un plein succès un raid sur Dussel-
dorf. Leurs bombes ont provoqué des in¬
cendies qui ont détruit d'importantes quan¬
tités de matériel de guerre.

TROIS HEURES

Sur tout le front jusqu'en Champa¬
gne, duels d'artillerie.
Dans la région du Nord, plusieurs

sorties d'avions, de part et d'autre. Les
projectiles lancés par les aéroplanes
ennemis dans nos lignes n'ont eu au¬
cun effet.
En Champagne une attaque alle¬

mande sur les bois dont nous nous
sommes récemment emparés, au nord
de Mesnil-les-llurlus, a été repoussée.
En Argonne la lutte autour de l'ou¬

vrage Marie-Thérèse a été très violente
d'après les derniers renseignements re¬
çus. Les forces allemandes compre¬
naient environ une brigade, nous avons
maintenu toutes nos positions ; les per¬
tes de l'ennemi sont considérables, les
nôtres sont sérieuses.
Dans les Vosges, brouillard épais et

neige abondante.
C'est par une nuit très obscure qu'a

été engagée l'action d'infanterie, signa¬
lée hier, à La Fontanelle dans le Dan
de Sapt ; les Allemands y avaient enga¬
gé deux bataillons au moins. Après
avoir cédé du terrain nos troupes Vont
repris presque intégralement dans la
journée du 10 par une série de contre*
attaques.

Les mots historiques sont ordinaire
ment forgés par tes historiens, dont
c'est un peu le métier d'em-bélite 1© r-é
c'it des -événements qui ont frappé
l'imagination des hommes. Quelque¬
fois d'ailleurs, ills manquent leur but et
lorsque d'autres historiens concurrents
se sont évertués, par de savantes dis¬
sertations, à faire apparaître la vérité,
on la préfère -comme elle se présente,
sans panvre, sans doute parce qu'elle
s'appelle la vérité. Ainsi de Cambronno
dont le mot est jeté si souvent à la face
die nos adversaires depuis six mois, ce
qui ne les rend pas plus désirables I
Le cas qui nous occupe, celui du

chancelier de J'Empire allemand, M. de
Bethmann-Hollvvog, est infiniment cu¬
rieux. Cet homme, du premier coup et
comme mû par une inspiration, géniale,
a résumé dans un mot historique toute
la politique du gouvernement impérial,
tout son mépris des traités, tout son
crilte pour la force aveugle. Il s'est sur¬
pris dans un mouvement d'irritation
que la déception profonde à qualifier de
« chiffon de -papier », un traité gênant !
Et le mot a fait le tour du monde. Il

étouffe lentement celui -qui l'a pronon¬
cé.
Aussi, M. dé Bethmann-IIolhveg s'a¬

gite et s'irrite. Quand il a parlé du
« chiffon de papier », il a été mal com¬
pris. Jamais il n'avait été dans ses in¬
tentions de médire des traités en ies
violant. Puis il y a traités et traités,
comme il y a chiffons et chiffons. Au
surplus, si 1a. Belgique a été occupée et
martyrisée par l'Allemagne, c'est pour
empêcher qu'elle le fut. par l'Angleterre
qui avait prévu tout un plan.
Pauvre et pitoyable Bet'hmann-Holl-

weg, quel mal il se donne pour donner
quelque consistance à des explications
que la hotte même du chiffonnier re¬
fuse d'accueillir 1 Peine perdue !
C'esT"ce que lui démontre le Forcign

office qui laisse tomber sur -lui la sim¬
ple énuméralion chronologique des
faits.
Et d'abord dans quelles circonstan¬

ces fut prononcé le mot terrible inscrit
désormais au front 'de Bét!hmann-ie-
Chiffonnier ?
C'était le 4 août 1914. Les événements

se précipitaient. Quelle serait l'attitude
de l'Angleterre ? A l'annonce que la
neutralité belge serait yiolêe par les
armées allemandes, sir E. Goscben,
ambassadeur britannique à Berlin,
avait déclaré à M. de Jagow que. si le
gouvernement ne révoquait pas ses or¬
dres, 8'état de guerre s'ensuivrait entre
lès Iles-Britanniques et l'Allemagne.
M. de Jagow répondit « que la sécurité
de l'Empire rendait absolument néces¬

saire la marche des troupes impériales
à travers la Belgique. » Quelques ins¬
tants après, sir Goschen se rendait au*
près de M. de Bethmann. Voici te ré¬
cit de l'honorable ambassadeur, que les
amateurs de parallèles pourront rap¬
procher de celui où Metternich racio-ntef
son entrevue tragique avec Napoléon etl
dans laquelle il lui annonce que l'Em-f
pereur François, son beau-père, soi
tourne contre toi et s'allie avec ses]
ennemis. « J'ai trouvé le chancelier très}'
agité, dit sir Goschen. Son Excellence)'
a commencé tout de suite une haran--
gue qui a duré environ vingt minutes.!
Il a dit que la mesure prise par le gou¬
vernement -de sa Majesté britannique!
était terrible au dernier point ; juste!
pour un mot — « neutralité », un mot!
-dont en temps de guerre on nia si sou¬
vent tenu aucun compte, — juste -pour
« un chiffon de papier » la Grande-Bre¬
tagne allait faire la guerre à une nation-
à elle- apparentée, qui ne désirait rien
tant que d'être son amie. Tous ses ef¬
forts en ce sens» a-t-if continué, ont été
■rendus inutiles par cette dernière etl
terrible mesure ; la -politique à laquelle,
comme je le savais, il s'était voué de¬
puis son arrivée -au pouvoir, était tom¬
bée comme un château- de cartes. il
s'est écrié que ce que nous avons fait
est inconcevable ; c'ést comme frapper1
par derrière un homme au moment où
il défend sa vie contre -deux assaillants..
Il tient, la Grande-Bretagne pour res¬
ponsable de tous les terribles événe¬
ments qui pourront se produire ».
L'émoi de M. de Bethmann est fort

compréhensible- Il est de même naturel
que celui dont l'apache doit être étreinb
lorsque croyant une viMa non gardée,
il y -pénètre par effraction et ©e trouva
violemment secoué et menacé par les
voisins.
Le mauvais coaip rate parce que FÀtri

gleterre ne veut pas jouer les distraits1/
Et depuis, M. de Bethmann-Holiwegj

s'efforce de rattraper ©on mot histori¬
que. Mais le malheureux en est stigma¬
tisé jusqu'à la fin des siècles par 10
martyre de la Belgique, par les ifusîHa*
des de femmes, d'enfants et de .prêtres,]
par la destruction systématique des moJ
nuin-en-ts, par la déclaration do guerr»
aux neutres.
Et de même que Bismarck', le TalsifW

cateur de 'la dépêche d'Ems, est point
nous reslé Bismarck le Faussaire, sort
successeur, le chancelier actuel, sera
stigmatisé à jamais sous le nom d«|
Bethmann le chiffonnier parjure !
La fortune de l'Allemagne oontempo-i

raine érigée sur un faux aura été déj
truite par un faux. L'heure est proche «

G. BROUVILLE. I
l

Un Problème délicat
Deux propositions de loi seront déposées

à la -séance du Sénat par M. Louis Martin,
-sénateur du Var, au -sujet de la situation
des femmes qui -ont été l'objet de violences
de la part de l'ennemi au moment de 1 oc¬
cupation des territoires envahis.
Après avoir entendu, à la Commission de

prévoyance- socialo, M. BrisaCî directeur de
l'Assistance et de l'Hygiène publique, qui
a demandé au ministre de l'Intérieur de

publique en .

M-alvy a exposé tout une série de mesures
que compte prendre son administration pwir
permettre aux victimes d'être secourues
immédiatement. .

Grâce aux nouvelles dispositions de la ni
de 1893 sur l'assistance mériie-afe gratuite,
les femmes et jeunes filles violentées pour¬
ront être assistées sans avoir à recourir à
aucune des formalités réglementaires. Ainsi,
tout en facilitant, dans des conditions de
secret absolu, l'abandon de l'enfant, ce pro¬
jet permettra à la mène, si elle le désire plus
fard, do le retrouver.
Bien entendu, le ministre de 1 Intérieur,

sur la demande de la Commission de Pré¬
voyance Sociale, a reconnu la nécessité,
pour les pouvoirs publics, de lutter contre

ceux qui, à l'heure actuelle, propageraient,
dans le pays, des doctrines néo-malthusien-
nes qt encourageraient à t'avortement et à
l'infanticide les victimes de la goujaterie
teutonne.
Moins sévère, M. Léon Martin, dans la

première de ses propositions, réclame la
suspension- provisoire pour les populations
des territoires envahis, et sous certaines
conditions, des pénalités punissant l'avor-
tement.
Dans sa seconde proposition, le -sénateur

du Var demande le rétablissement provi¬
soire des tours.

Le rendement des impôts

L'adiministraJtion des Finances vient de
publier le rendement des impôts pour le
mois -de janvier 1915.
Les recouvrements effectués se sont éle¬

vés à 258.907.700 francs ; pendant le mois
correspondant de l'année 1914, ils avaient
été -de 356.049.200 francs.
Par rapport aux recouvrements effec¬

tués pendant le mois do janvier 1914, il y
a donc moins-value de 97.141.500 francs.
L'él.at du produit des impôts pendant le

mois de janvier 1915 fait apparaître une
atténuation notable des nioins-values qui
avaient été COR&iitées pendant le mois pré¬
cédent.

Au Palais-Bourbon
ba Séance

LA SUPPRESSION DE L'ABSINTHE
Si le Parlement travaille avec assiduité

dans ses commissions, il n'y a cependant
qu'une séance publique par semaine. Le
public en profite pour assiéger le Palais-
nourbon. i-es galeries présentent leur
spectacle habituel des grandes journées,
les tribunes sont combles. Pas une petite
•place -dans un coin.
A deux heures^ M. Paul Deschamed ou¬

vre la séance.
L'ordre du jour comporte les projets de

lois aboutissant à la suppression légale de
l'absinthe et à la non-ouverture de nou¬
veaux débits de boissons.
Beaucoup de fabricants de la liqueur

verte assistent à la séance. lia n'ont au-
cuc-n-e illusion sur le sort réservé â leur
industrie, mais ils espèrent que la Cham¬
bre leur accordera une indemnité d'expro¬
priation.
D'ailleurs, tout .le débat réside dan»

cette dernière question.
Avant d'.aborder les projets concernant

l'absinthe et tes débits de boissons, M. Al¬
bert Métin demande à la Chambre de ra¬
tifier les décrets pris en matière finan¬
cière, par -le gouvernement du 12 oôùt au
16 décembre 1914.
L'article unique du projet qui convertit

en lois .le-s vingt-trois décrets est adopté
sans observation.
M. d'Aùbigmy demande à la. Chambre de

modifier l'article 48 de lâ loi du 21 mars
1905. Le député de la Sarttio propose de
faire passer d'office dans la dernière classe
de la réserve de l'armée territoriale tous
les pères de famille ayant six enfants vi¬
vants.
Cette proposition est adoptée.
Après le vote de projets- de loi d'intérêt

local la Chambre aborde le projet relatif à
l'interdictioin de l'absinthe.
m. florin Schmidt, rapporteur, fait va¬

loir les raisons qui militent en faveur de
l'adoption de la loi. li insiste sur les mé¬
faits imputables à la liqueur verte et il se
réjouit à l'avance de la décision que va
prendre le Parlement.
(La séance continue.)

„ C

CONSEIÏi DES MINISTRES

La Guerre
en Chansons

RÉPONSEDU VIEUXDIEU
Air : On n'y pense pas

Mon cher fils j'ai bien reçu la supplique
lit, malgré son ion parfois insolent,
Je le réponds par ce mot qui t'explique
Les raisons de ton insuccès troublant !
Tu me parais très naïf, cher Guillaume ;
T'étonner ainsi de tes embarras
C'est bien me prouver que souvent, en sommf
Y. a des clios's très simpl's auxqucll's tun'pensj

(pas,
ix:

et, pour commencer, laisse-moi le tire
Que si lu comptais sur mon seul effort
Pour assurer la victoire à l'Empire
Il est bien certain que lu avais tort!
Ainsi que le dit l'antique proverbe :
Ahlc-loi d'abord, le Ciel t'aidera!
Tu vois que, tnalrjrè ton orgueil superbe,
Y a des clios's très simpl's auxquell's (un'

En l'absence du Président de la Répu-

vové à samedi prochain.

prnsf
[pas.

Et puis, maigri tout, je suis Dieu du Mond
Mime avant que d'être un vieux Dieu teuton
Un m'adore un peu partout à la ronde :
Je dois veiller à ma réputation !
Or, sans nul respect pour met édifices
A coups de canon lu les mets à bas :
Comment voudrais-tu que je te bénisse ?
V a des chos's très simpl's auxqucll's lu n'pen.it

lpai
x

Tu semblés aussi ne comprendre guère
Des civilisés les mots outrageants ?
Mais, depuis six mois que dure la guerre
As-tu respecté, toi, le droit des gens ?
Quand tes sous.marins, tes ballons, les ï'aub^
sur des innocents sèment le trépas
Tu l'iens t'étonner que sur loi l'on daube !
F a des chos's très timpl's auxqucll's lun'pens/l

[pat
x

.fprés tant de viols, meurtres cl pillages*
Tant d'atrocités commises par toi
Tu voudrais encor que je t'encourage
En secourant dans ton désarroi ?
Alors, non vraiment, tu me crois bien polrt 1
Je tiens à mon nom et, par Jêhovah,
11. serait par trop sali, dans l'Histoire !
Y a des chos's très simpl's auxquell's tuti'penl

(P«<
x

Enfin, malgré tout, lu m'es cher quand méstj
Comme tous mes fils de sous le soleil
El pour le prouver à quel point je l'aime
Je vais terminer par un bon conseil.
Pour fuir les remords, l'occasion est belles
Prends le revolver d'un de les soldats
El puis, fais-loi donc sauter la cervelle : ■
C'est un' chos' très simpl' mais tu n'y pend

(pas
P. ALBERTY.
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A 4 h 30, en Sorbonne, grande manifestation
en l'honneur de la civilisation latine. Discours
des représentants des principaux peuples latins.

— » ia>+Am-+ —

AUX ÉCOUTES
Une Américaine qui a vécu trois ans

à Pétrograd et à Moscou, Mme Anna
Dmohundro, raconte, à propos de l'in¬
terdiction de la vodka, l'anecdote sui¬
vante :

« La chose est arrivée dans ma pro¬
pre demeure, dit-elle. Un matinl une de
mes servantes s'est présentée à moi,
s'est mise à genoux et m'a exprimé son
désir de quitter mon service. Comme je
lui demandais le motif de cette décision
soudaine, elle répondit : « Madame vou¬
lait bien m'açcorder mon dimanche
pour le vivre chez moi. Je n'y fus fa-
mais heureuse. Mais maintenant, tout
mon bonheur est à la maison et l'y veux
retourner. Mon mari, qui ne boit plus
de vodka, n'est plus jamais ivre. Il est
toujours gentil avec moi. Comment le
quitterais-je désormais un !seul ins-
;ant ? »

Sur la ligne Nieder-Aspach-Cernay-Mul
ho us©, les Allemands travaillent avec éner¬
gie à maintenir at à rétablir les communi¬
cations et tandis gue les Français ont for¬
tifié le. village de Nonnenbruch, eux, dans
la forêt dm même nom, ont établi des voies
(Je camipagne pour le transport des troupes
et dès ravitaillements.,

AUTRICHE

Au coin de la rue de la Paix et de l'a¬
venue de l'Opéra, il y a une grande
maison de navigation. Celle Société a,
dans ses vitrines, des vues de monu¬
ments de tous les pays.
Deux gosses s'étaient arrêtés, hier,

devant l'immeuble, et regardaient, avec
curiosité, les gravures. Soudain, le plus
petit, de l'index, indique à son cama¬
rade une des photographies en criant,
indigné :
— Oh I les vaches !.. Vois ce qu'y-

l-ont fait, les Boches !
C'était la Tour Penchée de Pise,

Lassitude
Une dépêche de Budapest annonce que

beaucoup de députés hongrois ont adressé
au baron Bu'rian une note demandant que
la paix soit conclue. Us exposent les tristes
conditions de la Hongrie, qui souffre de la
famine et est en outre menacée d'un soulè¬
vement.
Le baron Burian, après un échange de

télégrammes avec, le comte Tisza, est parti
pour Budapest.
ALLEMAGNE

Visite interrompue
'Amsterdam, mardi. — Des voyageurs ve¬

nant de Hambourg disent que la visite du
kaiser à Wilhemshaven fut brusquement
interrompue pa,r des nouvelles venues de
Cologne par télégraphie sans fil et suivant
lesquelles trois aviateurs ennemis -se diri¬
geaient vers cette première ville.
À la réception dg ces (nouvelles, l'inspec¬

tion de la flotte fut' eontremandée. Le kaiser
;se icontenta de passer en. revue la., garda
d'honneur sur le môle, Il revint à Berlin
par train spécial. On ne l'attendait que 12
heures après.
: —

Dans les Airs

Dans la région de Cagny (Aisne), un de
nos aviateurs a détruit un ballon signai
Un avion allemand a été abattu près do

Verdun. Le pilote, lieutenant von Hidelcn
(avait, en septembre, jeté sur Paris des
bombes et des proclamations invitant les
Parisiens à se rendre aux armées alleman¬
des qui, disaient les proclamations, mar¬
chaient victorieusement sur Paris.

—

Peur et contre

Si ça n'est pas vrai... c'est tout de mê¬
me amusant 1
On raconte qu'un ancien lutteur dé- . , .,

goûté du métier, où il n'avait jamais été ' ' eu'xie,me
fort brillant, s'était établi boucher dans
un village du Nord, L'autre matin, pipe
aux dents, un soldat anglais entre dans
la boucherie et, avec un geste qu'il
croyait expressif, dit au maître du lieu :
— Matches 1 Box of matehes 1
Le boucher ne savait pas l'anglais,

mais il comprit tout de suite.
— Ah I vous savez que j'ai été lut¬

teur ? répondit-il jovialement. Eh bien,,
si un match de boxe peut vous faire
plaisir, allons-y !
Notre boucher retrousse ses manches

et devant sa porte, se campe dans l'at¬
titude du parfait boxeur. L'Anglais re¬
garde assez surpris ce Français aussi
sportif.

— Aoh yes l accepte-l-il.
Et, en riant, faisant face à l'adver¬

saire, il cherche déjà la bonne place.
A ce moment, arrive un officier des

armées britanniques. Etonné aussi, il
questionne le soldat, qui avoue ne pas
comprendre pourquoi on lui répond par
une séance de boxe quand il demande
une boîte d'allumettes. L'officier, qui
sait le. français, part d'un éclat de rire
formidable et explique alors au bou¬
cher :
— Monsieur, vous vous "trompez, ce

n'est pas match de boxe qu'il récla¬
mait, c'est box o-f matches, boîte d'allu¬
mettes, entendez-vous, une boîte 'd'al¬
lumettes pour sa pipe l

LES SYNDICALISTES ITALIENS
POUR LA GUERRE

journée du Congrès des or¬
ganisations adhérentes è la Bourse du Tra¬
vail de Parme a eu lieu hier. La -discus¬
sion concernant la neutralité continua, -et '
une fois terminée, trois ordres du jour fu¬
rent proposés, l'un favorable à la guerre,
l'autre à la neutralité e)t un troisième peur
une entente -entre les deux partis.
Il y eut 13.949 votants. L'ordre du jour

favorable à la guerre obtint 10.663 votants,
celui favorable à la neutralité, 2.381, et ce¬
lui en faveur de la pacification entre les
deux partis, 905.
Le Congrès a donc a-pprouvé lé rapport

de Ambris, exprimant son entière et sa
complète confiance dans la -direct-ion et la
rédaction du journal 1' « Internationale ».
• >—«»♦•—<

L'ACTION DES NEUTRES

Voyage autour de ma Bibliothèque
CUEILLETTE DE VÉRITÉS

- nm.t-

'« Il demande le repos et la paix ! Je le crois bien ! C'est ce que demande t-oujcq.rs
M ois-eau de proie pour dévorer à son aise ce qu'il tient dans ses serres. »

Cœthe, Goëtz von Berlichingen*

Après 1866, un diplomate français fut chargé de sonder M. de Bismarck _ sur un
projet de dé,sarmement partiel qu'on voulait tenter de lui faire, agréer. M. de Bismarck
répondit :

« Il v-aut mieux que nous pariions d'autre chose. Je n'entends pas ce que vous
voulez dire, -en France, par désarmement-. Nous, autres, nous venons au m-on-d-e avec
un-e tunique ; me proposer -d-e désarmer, c'est donc me proposer d'aller tout nu dans
les rues de. Berlin., m

Raconté par M. Lavisse en 188S-
« ...Vous dites que c'est "la bonne cause qui sanetifiq la guerre ? Je vous dis : c'.e.st

la bonne guerre qui sanctifie toute cause.
Nietzsche, Ainsi parlait Zarathoustra.

« ...Pour mp philosophe qu'il y a dans Berlin, -que de oorps sans âme ! Je vous
défie de vivre avec ces Allemands des bords de Ta Sprée, sans devenir ce qu'était un
habitant de la B-éotie, »

Voltaire, Correspondance, t. III,
« En prévision, de ma mort-, je fais cette confession -que je méprise la ha-tTon

allemande à caus-e de sa bêtise infinie et que je fougi-s de lui appartenir. »
; - Schopenhauer, MemoTabilien.

« Le plus grand, mal que nous causent nos -ennemis, c'est le mal qu'ils nous font
faire, » ■ "" -

Bismarck.

24 septembre 1866, Dîner Magny.
Neftzer raconte,, ce s-oir, cette anecdote qu'il tient d'une personne qui dîn-a, -après

Sadowa, avec le roi de Prusse, Le roi, à '-a fin du dîner, moitié larmoyant d'attendris¬
sement,- moitié gris, "dit ; « Comment Dieu, a-t-il choisi un cochon comme moi, pour
cochonner ay-ec moi une si grande gloire pour la .Prusse, »

Journal des Goncourt.

Sur le Roi-Caporal, lire encore dans le Journal des Goncourt 1-a journée du 12 mars
1871. L'anecdote ne saurait être transcrite... qu'en latin,

h ... J'ai voulu voir Berlin, l'Athènes fies Allemands, à ce qu'ils disent. Je nie suis
frotté aux philosophes de l'endroit. Les philosophes ont to-us une grande -barbe,
jamais lavée. Ils fument pour boire, ils Boivent pour fumer. De n-os -conférences aveo
eux, j'ai-tiré-cette conclusion-qu'ils ont deux-estomacs comme un bœuf : un premier
estomac qu'ils emploient à digérer la bière ; ,Un second, estomac, appelé barbe, â l'aida
duquel ils digèrent. leur sot -orgueiret la fumée -de leurs pipes. »

Z..., Lettres intimes.
— Jeun® homme, où vas-tu 7
— A Berlin. .

— Qu'y vas-tu faire,?
— Contempler chez -lui-même celui dps peuples qui est le plus victorieux, et qui,

par conséquent, doit avoir le plus de bonheur,.
J-e-un-e homme,. qu'y, vois-tu ?

— Une capitale qui -a le frisson, quandi elle regarde du -côté de la Russie, et qui -a
la fièvre, quand elle r-egard-e du côté de la France ; un peuple qui rêvait dé n'avoir
qu'à fumer aa pipe en s'emplissant de bière et qui, depuis dix-huit ans, passe les trois-1
quarts de sa vie à f-aire 1-a charge en douze temps.

Tourgueneff, Agenda d'un Passant..

Léon TREIGH.

ECHOS
Miss Kale Holbroolt qui chantait dans un

music-hall de Londres une chanson patrio¬
tique intitulée : Ton Roi -et la Patrie ont be¬
soin de toi, dont le refrain se termine par
ces mots ; « Quand tu reviendras,'nous te.
fêterons, nous te remercierons, nous Vem¬
brasserons », : fut agréablement surprise,
lorsqu'un soldat blessé qui se trouvait dans,
la salle, en entendant cette phrase, se leva
de son fauteuil et s'avançant Vers bj scène,
dit à l'artiste : « Je viens chercher ma ré¬
compense ». /
Nous ne douions pas que si le cas se re¬

présente, Mlle Polaire, qui chante actuelle¬
ment urfe adaptation française de ce refrain
populaire anglais, ne manquera pas de ré¬
péter le geste de Miss Eate Holbrooli, et de
s'avancer au devant de la rampe pour don¬
ner au brave convalescent le baiser quil
réclame.

| Dans le salon d'une artiste très populaire,
les portraits de nos auteurs çt xompositews.
contemporains s'étalent sur les murs ornés
de dédicçLces flatteuses et reconnaissantes,
à celle qui fut souvent.es fois leur interprète
applaudie, - ' '
Pourtant, parmi ces photographies célè¬

bres, figuraient celles de Franz- Lehar et
d'Oscar Strauss. Plutôt que de les faire dis¬
paraître, l'aimable artiste, avec-un char¬
mant esprit dlà-propos, apposa-sur chaque
portrait une bande transversale où se dé¬
tache, en caractères gras, la mention : Sé¬
questré.

w»

L'Entente Matinée du His Mafesly's Théâ¬
tre, à Londres, a été un très grand succès.,
Sir Herbert Tree ouvrit la séance en in¬

terprétant avec Miss Marie Lohr, da déli¬
cieuse scène de la querelle de t'Ecole de la
Médisance. M. Maurice Donnay lut ensuite
une adresse où il décrivit l'Entente Cordiale,
comme, l'œuvre d'un roi sage et d'un mé¬
chant empereur
A la fin du programme, qui était des plus

! chargés, Mrs Kendall vint annoncer, aux
'applaudissements des tpSctateurs, ' que la
recette qui s'élevait àr 1.150 ' livres (28.750
francs), serait envoyée en France pour les.
artistes dramatiques et lyriques français,
au profit desquels avait lieu la matinée.
Le public français saura manifester sa re¬

connais sap.ee, à Sir Herbert Tree, lorsque
ce dernier, à la fin du mois, viendra à
Paris.

LA SIRENE (Gut. 66-07), dir. Carmen Vildcz I
I. s., immense succès de la Revue de la Site
2e * Partie concert : Raoul Soler JomGoFombel, Jane Hell, efcc. T. ]. j., répét. puiJi'
4 h.-, avec les chansonniers et Carmen Yilte

1a.vA's?^ ,AIf?ERT,IM' 64> rue du Rocter (Tét! I(Ws 81-54). Tous les soirs à S h. 1/1 n«sa
Xe °°>} M- Zoetebeek, comédie belge en 3actade. MM. Vanroy et Bajart. Dim. mat, «M!
CINEMAS ET ATTRACTIONS

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 1&0.
tn!USies soirs, à 8 h. 30, et dimanches eUtes, en matinée, à 2 h. 30, Changement k
spectacle tous les vendredis.

0afiéA£U^v^iW^ boulevard Montmartre,!f ™ .Variétés! La plus jolie salle, la*

PJ^â^LE, Plaoo Pjgaile. Tous les umutinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30.
specta°le tous les vendredis,

™ ufiiECH0UABT' rae nocheoUoKirt1 ous les soirs, à 8 h. 30, et dimanchesd
letes, en matinée, à 8 h. 30. Changement!spectacle tous les vendredis. »

T%°ÂICINTnA' î4' rue de Ja Douane (Tél. N'4ri
soirée à~8^nr/eSAJ°tUrS' j1»1™® 4 8 M

au fourTlo^ CUr ^ * GWfM®

Tous les Sports
Les marcheg de l'U. S. F. s. A

.M3'11., sur le parcours P^iBoissy-SainULéger

■Sfiaaï,Mioii,qui désirent s'entraînar en- vue des mairtaV

SrporSfUr Ser°m dCmaMées *» ï*
A la Fédéation Socialiste de

et de Gymnastique

bon vssssb
Ufills " adhérents ayant te début des 1»
La Commission Qdmihistrativp w

le mardi 16 courant,

Courrier des Spectacles

Chronique
de Paris

Les habitants de Butterworth, colcnie
'du Cap, offrent à l'amiral Jellicoe un
balai â'argcvJ massif mesurant 75 ien-
tyîlZtriS, pour le remercier d'avoir ba¬
layé les principales routes du commerce
naval des navires allemands qui les en¬
combraient.
Les habitants de Butterworth ont de

l'esprit.

Les parents des soldats allemands
tués en Belgique sont maintenanî au¬
torisés à pénétrer en Belgique en ap¬
portant des cercueils pour rechercher
leurs morts et les remporter en Alle¬
magne.
Le 30 janvier un 'de ces cercueils

tomba du wagon où il était placé et le
(dpuvercle s'étant brisé on s'aperçut
qu'il était plein d'argenterie,
Boîte à argenterie plutôt macabre !

Sur la 'Giiïiïë
Nouvelles de la matinée

Londres, mercredi. —Le correspondant S
Copenhague du Telégraph dit que "dés pour¬
parlers on-t lieu en vue d'une action coor¬
donnée des pays sc-andlnaves avec la Hol¬
lande et les Etats-Unis p&ur -une protesta¬
tion contre les menacés allemandes à
l'égard des n-avires des pays neutres.
• >

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

MER DU NORD

Un 2^eppeiîn détruit
Londres, -mercredi. — D'après un télé¬

gramme 'jj-Q -Genève au Dailij Express, on
T]-riedrichshafcri qu'un Zeppelin cons-

itrmt £o\fi récemment, qui était signalé com-
mrj manquant depuis qu-atre jours, est tom-
M dans la mer du Nord au large de la côte
de Danemark pendant une tempête.
L'équipage tout entier a été noyé et Têr di¬

rigeable détruit. la cause d-c l'accident n'est
/pas connue.
Deux Parscvals et un Zeppelin -accompa¬

gneront les troupes allemandes qui doivent
prendre l'offensive contre la Serbie. Les

, -Parseval-s qui avaient été préalablement dé¬
gonflés et placés sur des trucks spéciaux,,
passèrent à Munich lundi avec l'état-major
-allemand, se rendant à Vienne..

ALSACE
La situation

Vendredi et samedi les Allemands conti¬
nuèrent à bombarder Thann.
Malgré les dégâts causés par les ôbus de

l'ennemi, Thann est. loin d'être en ruines.
-Cernay a davantage souffert.
Les autorités militaires françaises et les

industriels de la région s'ingénient à sau¬
ver la population de la misère. lis tâchent)
de lui procurer du travail et-des approvi¬
sionnements. Il se fait là de -grand-s efforts,
de générosité-. Les habitants, qui n'onl
pour ainsi .dire plus de relations avec au¬
cun centro quelconque, se montrent heu-
leuix do ce que font les Français pour amé¬
liorer leur, sorfL

Une visite
M. B-aric, ministre des, finances de Russie,

est arrivé hier -spir à Paris, à huit heures
et demie, venant de Londres. Il a été reçu,-
sur le quai de la gare du Nord, -par les re¬
présentants d-e l'ambassade de Russie, un
commandant de 1-a maison militaire du pré¬
sident de la République ; M. Verhague,
chef adjoint de la -gare dm Nord et les -com¬
missaires militaires de la gare-

Don des cheminots annamites
Les agents annamites de 1-a Compagnie

française des chemins de far de FTnd>
Chine -et du Yunnan ont ouvert une sous¬
cription en faveur des victimes de la guerre.
Cette souscription qui, au 15 décembre, at¬
teignait la somme de 3.200 francs, a été ■
versée au Comité du Secours national.

Au Maroc
Le 5 février, ie -rail du -chemin d-e fer mili¬

taire a attein-t Fez. Cette ligne, a été réalisée
en 7 mois, malgré les difficultés amenées
par les circonstances actuelles.,

> —

AU JAPON

D'après certaines dédla/ration-s de mem¬
bres du P-arlement japonais, l'opinion japo¬
naise e,s t extrêmement favorable à l'entrée
directe du Japon -^ans 1-e conflit. Les Japo¬
nais prévoient m concurrence désastreuse
qui 1-e-s .at-teni, au point de vue Commercial,
industrieV, „Je lp. part de l'Allemagne en cas
de défaite des allié-s. L'intérêt du peuple
jfiptmais lui commande donc l'envoi de trou¬
pes en Europe pour y opérer contre les Al¬
lemands.
En admettant la non-infervent-ion offi¬

cielle, une ligu-e s'est formée pour réunir
les fonds nécessaires -au recrutement; à
l'équipement et au transport en Europe cfun
corps de volontaires japonais. Les premiè¬
res dépenses s-on-t évaluées à 22 millions
de yen. monnaie qui vaut 2 fr. 50 à peu
près.

—

Sur la frontière suisse

BRANCHES DE LILAS
Les journaux avaient annoncé son

arrivée, comme pour un grand sei¬
gneur, piais je ne l'ai vu qu'hier. Cou¬
ronnant la bagnole d'une marchande de
fleurs deux ou trois de ses branches
s*élançaient fières, droites, d'une blan¬
cheur quasi immatérielle,
Du lilas, oui bien sûr,, du très beau

lilas même, mais ce n'est pas là notre
odorant et robuste■ lilas de banlieue que
les citadins aiment tant piller, par les
les beaux dimanches.
Du lilas dont la grâce aristocratique

demande à émerger d'un vase précieux,
mais ce lilas ne fleurira point le cor¬
sage de nos fillettes, car il ne vaudra
jamais deux sous le brin.
Puis, ce lilas n'est point l'avant-garde

du printemps, pas plus que le rayon
clair de ces jours derniers ne nous pro¬
mettait un ' demain toujours ensoleillé.
Encore des jours et des jours il fau¬

dra attendre le bel été, encore d^s jours
et des jours il faudra espérer sans fai¬
blesse, et croire... croire malgré qu'il
fasse triste, malgré les mauvaises heu¬
res encore possibles, aux fleurs dont
ïious fêterons la dernière heure, victo¬
rieuse parmi les palmes.

Fanny Clar.

Lettres et Arts
Le numéro 10 dés Cahiers vaudois, l'in¬

téressante revue suisse, a paru sous ce
titre : Loùvain... Reims... C'est le 3* de 'a
série » Pendant la giu-erre ».
Il contient la Plainte de Reims d'André

Suarès ; un -ardent plaidoyer de Romain
Rolland, Pro Aris ; un article de René Mo-
rax : le Droit à la résistance : une étude
du docteur Auguste F-orel sur les Origines,
psycho-physiologiques de la guerre actuelle;
la traduction d'un -articl-e du Retch : l'Opi¬
nion de DostoïevsÏÏy sur l'Allemagne et les
Allemands ; des lettres de Paul Claudel,
Ja-cques Copeau, Louis Dumoir, Guglielnto
F-eirero, José -de F-igueiredo, Paul Fort, Ada
Neg-ri, Auguste Rodin, docteurs Roux et
Metchnikoff, Emile V-erhaeren etc., etc.

Voici le magnifique -programme de la Mati¬
née nationale .extraordinaire donnée par les
artistes, de l'Opéra, sous la présidence -d'hon¬
neur de M. Albert S>aimul, ministre de l'Instruc¬
tion publique et 'des beaux-arts, le m-a-rdi-gras
1fi fQVUiiPV' vAnuftht. mi: ïYU'ïàic.vTnii Tn<D,r>Qirl/vrvv •

Par une lettre fortement motivée de son pré-
sidéiit, la Ligue des Droits de l'Homme vient de
demandiéT au gouvernement :
1° De rappeler par le Bulletin des Armées ces

dispositions bienfaisantes aux soldats intéressés;
2° De prier les juges de paix, -dont le (rôle est

prépondérant dans l'établissement du bien de
famille, -de les faire connaître autour d'eux ;
3° Il suggère en outre au ministre de -1a Jus¬

tice -d-e modifier e-n cette matière la législation
trop étroite ; notamment d'élever de 8.000 à I première de llttlda (César Franck)/ — Mort de
12.000 francs a-u moins le chiffre de la valeur vit-a, de L'Etranger (Vincent d'in-dy) -- Air et
du bien de famille insaisissable, et surtout uu-o du Cid AM-assenet). — Quatuor de Ilenri Vlll
d'étendre le bénéfice de 1-a loi aux petites suc- (Saint-Saëns). — Air des Col-onibes de Salapimbô

mrô'hîli-èîp.p.ft -•dont, la nroioédiiFro 001 irisait I (Reyei1). Trio -de Faust (Gounod). r « 'v Ma*.

i^rf définitivement sur cette question et liai- ordre du jour de la conférence. Les clubs Mildonc invités à déposer pour cette date toute;ta

fiU6stwndaire;souniis aux -clubs :
. Lie-s^vou/s partisan (Kum oonfn'èvcoiili

■rence d-e tous les clubs et nieznïivds dos cliili
appartenant à la Fédération ?
2.Quelles sont les questions que ,w

rez que 1-e Çon-grôs po-rte à l'ordre du jour!3. Quei serait, à votre avis, l'endroit c"
&e réunir ce Congrès 9

: delà

16 février courant, au palais du Trocadéro
Ouverture ùu Roi d'ïs (Lalo). — Duo d'Ham-

let {'A-.. Thomas). — Quatuor de Bigoietto (Vérdi).
— Air d'Ariane et. Barbe Bleue (P. Dulcas). —
Duo de Thaïs (M-asBenèt). — Trio de Guillaume,
Tell (Rossi-nl). — D-anses ancienne IRameauj. —,
Prélude - de ï'ervaal {Vincent d'Indy). — Scène

cessions mobilières dont la .procédure pourrait
être retirée aux tribunaux .-civils ©t remise aux
juges de.paix, plus expéditife et moins onéreux.
Nous sommes convaincus que le gouverne¬

ment prendr-a en considération ces vœux de la
Ligue d-es Droits -de l'Homme ; il tiendra à hon¬
neur de rassurer sur le sort de leur petite pro.
priété tous les citoyens qui, à cette heure, défen¬
dent -avec tan-t de vaillance le bien commun de
fa nation.
— <

DANS LE PARTI RADICAL

Le commandant des forces allemandes du
lac de Constance a interdit 1-a navigation
dans les eaux allemand-es de ce 1-ac, sa.uf en
ce qui -concerne le service d'Etat des ba¬
teaux à vapeur, 1-es pêcheurs professionnels,
les transports de marchandises spécialement
autorisés et les dragues.
Les pêcheurs devront être porteurs d'un

passeport. Il leur est interdit de franchir
la ligne frontière entre la Suisse et l'Alle¬
magne. Leurs barques devront arborer 'e
pavillon do leur pays.

POSTE RESTANTE

vw La Journée Républicaine reparaît,
wv Le deuxième numéro du Petit Messa¬

ger des Arts, des Artistes et des Industries
d'art est paru.
w Le grave-ur Jacques BeLtrand est griè¬

vement blessé. Espérons la convalescence'
de cet artiste de talent.
wv Hémard, l'humoriste, est prisonnier'.,

Cette captivité nous vaudra quelques cari¬
catures bien amusantes.

Voici les noms des orateurs qui prendront
part à la manifestation qui aura lieu de¬
main dans le gr-and amphithéâtre oe la
Sorbonne : .

MM. Guglielm-o Ferrero et Gabn-ele d A,i-
Tiunzio pour l'Italie ;

Blasc-o Ibanez pour l'Espagne. ;
Roland d-e Marès pour la Belgique ;
Le docteur Ist-rati pour la Roumanie ;
Xavier de Carv-alho pour le Portugal ;
A. Andre-ades pour la Grèce ;
Oliveiro-Lima pour l'Amérique_ latin# ;
Ernest Laviss-e et Jeân Rîcîiepin pour la

France-
M. Paul Deschanel présidera.,

>-«.♦•-<—

A LA LIGUE
DES DROITS DE L'HOMME

Les successions de nos soldais
Nombreux sont les pères de famille qui, par¬

tant pour l'armée, ont dû quitter leur champ,
leur boutique ou leur petite maison et ils peu¬
vent craindre que ces biens modestes, acqua-S
nar l'effort commun du ménage, ne soient, à
leur mort, partagés à grands frais entre les
mineurs ou vendus à vil prix h des spécu'Iuteu *s.
étrangers. t . , . ..

Or le Parlement -a vote diverses lois (12 avril
1906, 10 avril 1908, 12 juillet 1909), dont l'objet
est d'autoriser l'indivision du bien familial entre
la veuve et les enfante.
Par exemple,-aux termes de la I-oi du 12 avril

1906, te maintien - de l'indivision peut être de¬
mandé pour une durée -de cinq ans par les héri¬
tiers, c-onj-oint survivant et enfants du proprié¬
taire -décédé d'une maison à bon marché. D'au¬
tre part Ja loi au-torise la reprise de la maison
au profit d'un de-s héritiers, eur, la désignation
du de cuius, du sort ou de la famille, y- ;,»
d'après la ùu 12 juillet 190ÎT personne
iR-aîti'eâse de SCS ; eroite p^utf ®ous certaines
cbnditiôb§. f5-v fitsiattient ou -actê notarié, cons¬
tituer au "prCfit -des siens1 ou d'un tiers un bien
de I-amiile insaisissable,

ba solidarisé ef le chômage
L'ordi'e -du j-our de la dernière réunion du

Comité de Solidarité et -de chômage du Parti
radical était particulièrement chargé," et des déci¬
sions importantes ont été adoptées pour être
transmises au groupe parlementaire.

■ Notons les vœux tes plus intéressants :

1) La crise des loyers et la situation
des petits propriétaires

Le Comité insi-ste vivement auprès de-s mem¬
bres du groupe parlementaire -du Parti pour
qu'ils s'inspirent des conclusions du rapport
Grandign-eaux qui lui ,a été communiqué II
émet en outre le mi que le revenu annuel pro¬
duit par Ja location oies immeubles, et supérieur
à 4.000 fr-a-n-cs, paie, pendant la durée des hos¬
tilités et jusqu'à 1-a signature des traités de
paix, une taxe de 10 % qui sera versée à une
association de petits propriétaires reconnue offi¬
ciellement pour venir en aide à ceux d'entre eux
qui sont nécessiteux.
2) Le projet Marc Réville sur la création

des chèques spéciaux
Le Comité -de Solidarité et die chômage, après

discussion de 1-a proposition Marc Révilte, sur la
création deis chèques spéciaux, émet le vœu
qu'aucune modification, ne soit apportée au ré¬
gime actuel des chèques, et .préconise l'adoption,
par les banques, de l'escompte pour le plein de
leur valeur de tous les effets de commerce revê¬
tus de signatures soivabl-es à échéance de trois
mois..
Le Comité émet en outre le vœu que les ban¬

ques génér-aJ-iseiit l'ouverture de comptes cou¬
rants d'av-ancés sur titres jusqu'à concurrence
de 50 % de la valeur actuelle de ces titres, dont
la liste serait (officiellement -dressée par -le Syn¬
dicat des Agents de change -do P-aris.
3) Les marchés de la défense nationale
Le Comité émet le vœu que .le gouvernement

et le parlement veillent à l'application deis dis¬
positions de l'article 3 du -décret du 10 août 1899
sur tes conditions du travail -dans les marchés,
passés au nom de l'Etat, eit que des sanctions
immédiates soient prises contre -les fournisseurs
coupables -d'avoir réduit -abusivement les salai¬
res habituels des ouvrières et ouvriers civils
employés par eux, ainsi que les salaires des ou¬
vriers militaires mis à leur, disposition, et qui
doivent être payés au tarif normal.
Le Comité émet en outre le vœu que les mar¬

chés de l'Etat pour tes fournitures nécessaires
à la défense nationale ne -soient confiés qu'à des
producteurs professionnels et compétents.
4) Ouvriers de la réserve

et de la territoriale

Le Comité émet le vœu que les ouvriers de
l'active qui bénéficient de sursis -pour être mis
à la disposition des industries privées réquisi¬
tionnées soient remplacés par les ouvriers de la
réserve et de la -territoriale qui -ont été incor¬
porés.

5) Le paiement des impôts
Le Comité émet te vœu qu'un appel pressant

sott adre-sisé aux contribuables pour 1-e paiement'
des impôts de l'-année 1915, et invite le gouver¬
nement à faire établir dans le plus bref délai les
feuilles d'avertissement.

.>-»*.

Groupes et Syndicats
——

Syndicats
Union des Syndicats de la Seine : Demain soir,

à 8 h. 30, au siège, 33, rue -de la Gr-ange-a-ux-
Beïles, commission exéoutive de l'Union des
Syndicats. Fédération du Bâtiment ; A 5 h,,
au siège, 33, rue de la Grange-aux-Beltes, com¬
mission exécutive. — Union des ouvriers mêca-.
niciens -(Sections des 11' et 12") ; De 8 à 9 h. du
soir, 9, rue du Génér-al-Blaise. — Ouvriers bou¬
langers : A, 9 h., salle Dupont, 22, placé d'Italie.

parti socialiste
Chorale mixte socialiste : Bépéiitiôïi 49, rue de

Bretagne. — 3», Jeunesse ; A 8 h.,. 49, rue de
Bretagne,-causerie. — 5' section A.S h., 76,.rue
Mdiiffetard. -v 11°, SainUAmbrois.e : Réunions
hebdomadaires désormais lé samedi. — Kremïin-
Bicêtre : A 8 h, 30, sous-sol de la Mairie,

La Mar-
seitlaise.
L'orchestre de l'Opéra sofa dirigé par M. Vin-

cent d'Indy, -MM. Baisser et Bachelet,
(VW

La Ligue de Protection Sociale du XIV* arron¬
dissement organise .po-ur le jeudi 18 février,, à
2 heures, une matinée de •bienfaisance avec con¬
cert sous 1-a direction du maestro Metehen, chef
d'orchestre de l'Opéra Français à Pet-rog-rad, au
Théâtre de l'Univers, 42, .rue d'Alésia.. jjlllocu-
Uqn de Mme Nely Roussel.

wv

Opéra-Comique. — L'Opéra-Comique^ qui re¬
nonce à reprendre les œuvres de M. Puccini,
soucieux avant tout de ne. pas déplaire aux in¬
cendiaires de Reims (et -de Lourvain, met immé¬
diatement à l'étude te Paillasse de notre ami
Léoincavallo. Le poignant ouvrage du célèbre
compositeur sera accompagné, rue Favart, des
Scènes alsaciennes et du Jongleur -de M-assenet,
al-ternanf avec Thérèse et les Amoureux de Ca¬
therine.

wv

Les -artistes du. Triarion-Lyrique donneront ce
eoir jeudi, La Mascotte.

wv

Œuvre des Militaires Convalescents (Filiale 1,
49, rue de Vaugirard). — Une superbe représen¬
tation aura lieu en matinée, vendredi prochain,
aux Folies-Bergère, présidée par M. Georges
Berry, député de Paris.
Au programme : Mmes Frédéric . B-oyer, Mar¬

guerite Deval, Huguette Dastry, Hydda Desblys,
Jeanne Guionis, G. Front, J. Pas&ama, G. Phi-
lippoi, Suzanne Gardon et Madeleine Roch ; MM.
Albert Lambert, Abel Tarride, M. Andreyer, Dau-
villiers, Henry Defreyn, -Rnthoven, Fursy, etc.
Places de 1 à 6 francs.

wW

GaUè-Lyriqxie. — En soirée, -reprise des Sal¬
timbanques, opérette à grand spectacle de, M.
Maurice Ordomneau, musique de M. Louis
Ganne. >

Marion (Mlle Angèle Gril) ; Suzçn (Mlle Eva
Retty) ; Mme Bernardin (Mlle -Mary Théry) ;
Grand Pingouin (M. Lucien Noël) ; Paillasse {M.
Chambomi) ; des Etiquettes (M. Lespinasso).
An 2' acte : Le Cirque, attractions sensation¬

nelles : The Rilo, les célèbres comiques de l'Em¬
pire de Londres ; Les Sœurs Martelloni, acro¬
bates extraordinaires- ; Le Ballet des Automates;
Le Pas des Tambourins, divertissements.

Marcel Sérano.

So™ rlub pw preilâre la vtfi*
Avis. — Lés carnar

nvZ?'1!68 son'( ir)v,îtés â se. mettre en rapïavec -te secrétariat (Utilité Sociale 111 S
vard Auguste-Blanqui) ipo-ur représenter ouf

Semer à °ette lem grouw,
CONVOCATIONS SPORTIVES

Club Pédestre Français. — Réunion ce soir,
k h," entraînement. Rendez,vous auà151, boulevard Davoust. "

vhjff. Cercle Pédestre de Montrouge, — Entrain
POTte fi(>lé4n= 6v ' ,Rendcz"V0US : sortie J»port6 ci Urloans. Vestiaire .* m'aison Sella l
ro-ute d Orléans, 4 Mdntrouge.
i s h = Athlétique de la Boucherie. - Ce*
i„,(7. " ?? Slèg0' 7' i,Uie Ménilmontant ;lutte, poids et haltères, culture physique

L. o. J. S. du IIP. — Ce -soir, ô/is
49, rue de Bretagne.

R- s- C, du Perreux. — A 8 h".
Coopérative,

A. Bontemps.

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN (Métro : Oberkampf). — Vive '.a
France ! p. patriot.2 act., de Celval et Charley.
j Normand, Au-gé, Vi-tryn, Miller. Franck-Mau-
ris, Mary, Hett, Netmo,Dufay, la pet.Malherbe.

CHAHSONIA, 10,'bd Beaum/arciiais. — 1" repr.
(création) de Célestin a du Colon. P. en 2 actes
d'Emile Hèrbeï. Parties de chant : Yvonne
Noria Abef-Attt, etc.

COMEDIE ROYALE, 25, rue Caumarim. réiep.-
Louvrc 07-36. — Tous tes soirs : L'Aube de la
Revanche, comédie dramatique. Prix de guerre.
Location sans augmentation. Mat. jeud. et dim

EUROPÉEN (Pl. Clichy). — La Dormeuse d'A. de
Lorde. Le Mariage de Justin, d'Emilia Maurice,

FANTASIO (96, bd Barbés). — l'e repr. de Le Cor¬
nette opér 1 acte. Parties de chant : Robert
Casa,' J-ane Doë, etc. Attract. : Bergeret, Joby.

LA FAUVETTE (58, -av. des Gobelin-s. — Les Vieux
de 70 P. en 1 acte de B. Lebreton, avec R. Du-
pré d-u Th. Antoine. Baiser d'Alsace, saynète
-avec Mlle Céviane. Chant et les 6 Maïo-Nava.
FOLIES-DRAMATIQUES. De 8 à 11 11 t. 1. s.
ciné. act. PL 0.10 à 0,50. Mat. jeudi, dim. 3 li.

GAITE ROCHECHOUART. — Boulevard Roche-
chouart. •— Tous les soirs, à 8 h. 1/2. con¬
cert, attractions, pièce. — Dim. et fetes, ma¬
tinée à 2 h. 1/2.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs .
h 8 h 30 Concert et Attractions avec toute g
'tes vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

CONCERT MAYOL. T. 1. s., l'incomparable i ,0_
laire et fîtes les étoiles de Paris : Marcelle ay.
nés Parisys, Ferria, M-amsuelle Fe-nreal, N) ^ rfe fianseub Ùce de Wilson. Mat, dim. et f ,6tes'

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Wolff, / l3i bd
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc Ont il0vent
Hyspa, Tourtat .Deyrmond P. W-eût.1 .a rnould !
Ch -A. Abadie-, Folrey, Clermont et Le t p,evue
à Kar... Pattes, avec Reine Derns e l j-j^ièrie
Darzac. Tél. : Gut. 40-40. Mat. dim. et , f_ à 3 h.

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard/ iô clichy.
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert, f. directions,
spectacle varié, . >-

CONCERT RENAISSANCE (12 / TkU
s, ciné, conc-ert attract. Mat. icuc ^ dimanche.

lté Point de vi
Financier

LA QUESTION DES LOYERS
Par les moyens pratiques que nous.-ai»

ques dans nos précédentes chroniques, le
yernement peut-, e-ans charges excessif; ,

personne, réduire des deux tiers le meiit "
termes à payer pendant la guerre car 1- » y
taires victimes de l'arrêt des affaires.
Il resterait donc un. tiers, dus ces teK' nr

charge des locataires. Mais il eet hier
que ceux-ci seront incapables dé "régi
diatement ce tiers arriéré,, en sus de 1
mes courants.

Ce serait, en effet, -une illusion daii
croire que la fin des hostilités ser-;
d'-une reprise générale d-u travail, et
moment chacun retrouvera ses ras L .

mates, son emploi ou sa clientèle, 11
La reprise ne. pouirrfi être -que'

Pendant quelque . temps encore, la J,!:,
maintenir un assez grand, notn' 1"'"'
sous les drapeaux. -Certaines usa- Z. « « ■
co-nstruire entièrement, d'autres a k>'™
entraînant un retard- conrespoiy
ceux qui vivent du commerce , rj
même sera d'abord hésitant et a
riant aura besoin -de toutes r
Go-miment les locataires qui -a ZZnf ïf
dant de longs mois pourrais L q- J
une fois de leur dette, imêm< ,

11 -serait donc indispensab .A
locataires un .délai suffisant.
par exemple, à raison de o 3
mestriels, le premier devr ftjS*
mois • au plus après la sut £S»
A partir de cette date, loi 'P?".910?
tant dues porteraient int-.
propriétiaire, afin d'évité
locataires à -se libérer k
Lés propriétaires, de

facuité d'escompter ce
d'avances dont j'ai '
rnai-ntenainf sous le er
-avec le'concours du rVM;^Énnrinf7
On nhfiïnvlrnif ,sin Crédit foncier de Fr1Fobtiendiait ain sj/^ n,oy6M ^

«es, le maximum de s
locataires éprouvés pu

-talhwm d'i-noonvéaieiilj il
.propriétaires, ce qui «I p
atteindre.

Péril»

itef-ois, les son;
fret à 5 % au rn-si
c les abus et intilt,
i -plus 'tôt -possle,
j leur côté, aiMMI
s versements à la ft

équitables et pratti-q
gém-ent -pour les
guerre, avec te m
charges pour les
sèment 1-e but à

-«4s—'-

PETIT' £S ANNONCE
D' cMANDES D'EMPLOI

,-CTYLO, aide-comptable, »h|i|
.-ance; cherche emploi. Ecrire ; 1!
bis, rue SainLMaur.

STENO-Dèresponc1 -
Bellont13

fjH-ATJFt /eu.R EXPERIMENTE/45 aiî. Sj
r™ JÉ'W, dem. emploi. Ecrire :!iti7, f ,-u-e- dé Rouen, à Crilrbevoie.
I EtSt1 JE FEMME dem. emploi plonge ■

y re staurant, en matinée..'lier. : Mm»
'

D» rue de la MOntagne-Sainte-Genev»;
OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE des ouvrières ênfSttièfesM. Saint-Lo, 64, fatfbourg Gaint-Den-;,

ON DEMANDE un ouvrier assez fort pesîcation. Travail facile niais assez dur. t '
8, passage Gourbet.

MARQUE Ç^f gtlIBCMJEj
LE BONNET RM

est cou

par une équipe
<r--mvrier» syndii*

Le Gérant : Léoji Baylb,

Georges DANGON, fmpriateur.
- - raBDriïrferie Fraâçàîsë; ' SkiiSPn-1 Bar

123, rue Montmartre. Paris I2'


